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Artiste-peintre et
illustrateur publicitaire
formé aux Arts déco
de Strasbourg,
Bruno Aimetti a installé
son atelier-galerie
à Montolieu (Aude),
un village du livre.
Ça tombe bien,
il écrit aussi.

Quand, sur le bulletin d’un élève,
un enseignant précise « doué
pour le dessin », cela sous-entend
souvent que le potache concerné
l’est beaucoup moins pour les
études. Parfois, la remarque illus-
tre la réalité toute simple. « Dès la
sixième, mon prof de dessin, le pein-
tre mulhousien Jean Brenner, m’a
encouragé à poursuivre », se sou-
vient Bruno Aimetti, artiste pein-
tre originaire d’Orbey, qui a
déposé toiles et pinceaux à Mon-
tolieu, un Village du livre à un jet
de peinture de Carcassonne.
« C’est lui qui m’a encouragé à me
présenter au concours des Arts déco
à Strasbourg. J’avais 16 ans. J’ai été
le plus jeune lauréat. Mes parents
aussi m’ont poussé, alors que je vou-
lais être politicard » (rires). Au
bout de trois années, il décroche
l’équivalent du bac, puis intègre
la section illustration de Claude
Lapointe. Bruno quitte les Arts
déco deux ans plus tard et trouve
un emploi de maquettiste chez
Outils Wolff à Wissembourg. « Je
dessinais beaucoup de tondeuses, à
l’époque il n’y avait pas beaucoup de
photos dans les publicités. »

Cologne, puis Chicago
et San Francisco

En 1978, il part travailler à Paris,
puis à Rouen, chez Roux-Segué-
la-Cayzac. « Comme maquettiste
de pub, je faisais surtout les illustra-
tions. Les autres étaient essentielle-
ment des rédacteurs », souligne
l’artiste qui, au bout de sept ans,
se sent attiré par les couleurs du
sud et s’installe dans une succur-
sale de l’entreprise à Montpellier.
« Mais je ne me suis pas entendu
avec le responsable, et quelques mois
plus tard, je me suis retrouvé au
chômage. »

Il prospecte autour de Nîmes et
Avignon et se retrouve dans une
agence de pub de Carpentras.
Alors qu’il exécute un travail pour
la mairie de Gordes, celle-ci lui
propose d’exposer sa production
privée. Cette exposition éveille
l’intérêt dune mécène allemande
qui présente ses toiles à Cologne
durant trois mois. Le succès est
au rendez-vous. Si bien que l’ar-
tiste décide d’ouvrir son propre
atelier dans le pittoresque village
de Gordes. « Là, j’ai commencé à

peindre de gros bonshommes, des
joueurs de boules. J’ai toujours fait
des personnages tout ronds. Ils ont
enflé avec le succès. »

La boutade l’amène à apporter
quelques touches au tableau de
ses débuts : « J’ai toujours dessiné
à côté. Déjà des petits bonshommes.
Comme j’avais suivi la filière illus-
tration, j’étais influencé par ça. Je
n’étais pas un vrai peintre. J’ai fait
des choses sérieuses dès ma sortie de
l’école, pour Nathan, pour le catalo-
gue Catavana, entre autres, et pour
un livre sur les châteaux en Alsace.
Comme il était parfois difficile d’être
payé, dès que j’ai trouvé un emploi
salarié, je n’ai pas hésité. C’étaient
les belles années de la pub, il y avait
du travail. »

Après Cologne, il est contacté par
un agent d’artiste qui, cinq an-
nées durant, va organiser deux
expositions par an à Chicago et à
San Francisco. « Après le 11-Sep-
tembre, tout a changé, le marché a
chuté. Et un jour, mon type a dispa-
ru dans la nature, avec des toiles… »

Du théâtre au festival
off d’Avignon

Entre-temps, Bruno Aimetti a po-
sé son chevalet à Carpentras, où il
est installé avec Nellie et leur fille
Anaïs, et où il continue à tra-

vailler dans la pub.
Il élargit sa palette lorsqu’il fait la
connaissance de Serge Barbus-
cia, directeur de la Compagnie du
théâtre du Balcon en Avignon, il y
a dix ans. Le peintre participe
activement à la scénographie et à
l’iconographie de ses spectacles.
L’un peint les mots de l’autre, leur
symbiose est totale et appréciée.
Ainsi, le visuel du spectacle La
conférence des oiseaux est primé
parmi les dix plus belles affiches
du festival off d’Avignon 2013, et
est exposé à la Bibliothèque natio-
nale de France à Paris.
Pourtant, dans la capitale, Bruno
Aimetti « passe pour un rigolo. On
me dit que c’est de la BD, pas de la
peinture. » Il ne s’en formalise
guère. Son style est apprécié
ailleurs, comme en témoigne la
liste des villes où ses toiles ont été
exposées, de Chicago à Cologne,
de Gordes à Miami, Palm Spring,
Avignon, Cannes…

Des proches de George
Bush et le boss du FBI

Il y a deux ans, il est sélectionné
par Carré d’Artistes qui lui propose
une expo permanente de 40 pe-
tits formats à Bonn, puis à
La Haye.
Entre-temps, Amnesty Interna-

tional lui commande deux séries
de cartes de vœux.
En feuilletant le livre d’or, au mi-
lieu des toiles, on reconnaît quel-
ques noms célèbres. Des proches
de George Bush, qui possèdent
une résidence à Gordes, ont ache-
té trois toiles, puis sont revenus
pour en offrir une autre au boss
du FBI.
La mairie de Bondy a flashé pour
un Banquet républicain au festival
d’Avignon. Beaucoup d’amateurs
d’Europe du Nord reviennent,
des artistes, des comédiens étran-
gers, des anonymes aussi et de
véritables fans, comme cette
New-Yorkaise qui a écrit au pein-
tre pour lui dire qu’elle avait de-
mandé à être enterrée avec le
tableau qu’elle lui avait acheté…

«Mes tableaux sont
des boîtes à tiroirs »

Il y a deux ans, Bruno Aimetti
retrouve par hasard un copain de
Rouen, lithographe, installé à
Montolieu, dans l’Aude, un villa-
ge du livre et des arts graphiques.
La visite est un coup de cœur
pour cet endroit : il emménage
dans une ancienne pharmacie, à
un angle de rue dans ce village
d’artistes et de bouquinistes. De
quoi ravir le peintre qui, du pin-

ceau, passe régulièrement à la
plume. Cinq opuscules illustrés
mêlent poésie et jeux de mots,
double sens et légèreté, frisent le 
surréalisme et le non-sens chers
à Pierre Desproges. Ses Écrivaille-
ries, Détourneries, Itinerrances, Mé-
taphorismes, Bouquineries (*) sont
comme ses toiles, rondelettes et
légères, aériennes : « Mes ta-
bleaux sont des boîtes à tiroirs, avec
des petites pistes pour s’extraire du
quotidien, et chacun peut y trouver
sa propre réponse », analyse l’artis-
te qui se réfère aux mondes
étranges et décalés de Bosch et
Brueghel, ainsi qu’aux expres-
sionnistes et à quelques surréalis-
tes. Ce mélange de tons et de
nuances exhale un fond de vérité
sur une toile poétique.

Grégory Nicolas

F(*)Extraits :
« Quand les poules auront des
dents, elles auront aussi des ca-
ries. »
« J’ai eu cematin une pensée
tellement profonde que je n’ai pas
pu l’extraire. »
« Lorsque je me retrouve face àmon
profil, je vois les choses du bon
côté. »
« Partir, c’est mourir un peu, vivre,
c’est partir à petit feu. »
« La liberté des humbles commence
là où s’arrête celle des prédateurs. »
« Tous les hommes naissent égaux.
Enfin, certains un peu plus et
d’autres un peumoins. Mais
égaux. »

L’artiste, dans son atelier-galerie deMontolieu, entouré de ses bonshommes rondouillards et aériens. Il y en a toute une ribambelle
sur son site internet. Photos G.N.

Un portrait, mais en photo. DR
Déjà intéressé par les formes
et les couleurs. DR

Sur une scène d’Avignon, avec Serge Barbuscia, directeur
du théâtre du Balcon. Entre l’homme de théâtre et le peintre,
une grande complicité. DR

En 2011, pendant une journée de solidarité à Carpentras. Un travail
en direct. DR

Le lieu que je préfère
en Alsace :
La ville de Strasbourg, carre-
four de l’Europe, ses mu-
sées, ses winstubs, ses
quais et autour, tous les vil-
lages de cartes postales.

Ce qu’il faudrait changer
en Alsace :
Si l’Alsace avait été dans le
sud, j’y serais probablement
resté pour aller au marché
de Noël en short et en
tongs. Mais dommage pour
le vin chaud. Heureusement
le bretzel-pastis reste uni-
versel.

Côté cœur

Le portrait du lundi Bruno Aimetti,
peintre au milieu des livres

Dates
H 1956 : naissance à Orbey.
H 1973 à 1978 : Arts décoratifs
de Strasbourg.
H 1998-2001 : Écriture de
lumière à Gordes (84) ; Cologne,
Paris, Chicago.
H 2002-2004 : Gordes, Miami,
Palm Spring, Chicago.
H 2005 : Avignon, Chicago.
H 2006-2009 : Avignon, Gordes,
Chicago.
H 2010-2011 : Avignon, Cannes,
Gordes.
H 2012 : exposition permanente
à Bonn (Carré d’artistes).
H 2013-2014 : exposition
permanente à La Haye
(Carré d’artistes).

Bruno Aimetti livre quelques pré-
cisions sur sa peinture : « J’utilise
une palette de couleurs assez rédui-
te : les primaires, jaune, magenta,
cyan, et en plus ocre jaune, ver-
millon, vert anglais et émeraude,
terre de sienne ou ocre rouge, outre-
mer ou indigo, du blanc et quasi-
ment pas de noir. Un gris composé
uniquement de noir et blanc sera
toujours ‘‘sale’’, alors qu’un mélange
des trois primaires donnera une
gamme de gris chauds ou froids
d’une belle intensité. Pour le fond, je
n’emploie qu’un seul pinceau ou un
bout d’éponge, et je réalise un mé-
lange à même la toile. Je ne travaille
jamais sur la toile blanche brute, je
procède comme les anciens et com-
mence par étaler un lavis d’une tein-
te claire ou au contraire foncée et pas
forcément de la dominante finale. »

Couleurs

Un festival de nuances.


